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t n n e n t d'apprendre que dan» lea us'ne» 
orel (Aoi , j» ' ' i ) | , 11 e i ' s te de» apparef!» J 

» y l'ila v l t n n e n t d'apprendre que dan» le» us ne» | d une part, 
eie feu M. Morel ( A u t JV'D). 11 e» »te de» apparefl» I r h » m b r e d 
qui «ont I» comref içon de l'inven'lon brevetée a leur traM conu • tairei de R o u b * x 
proflt; .' ^ _ 

» U Vil» t e volent dan» la néee»»lté de fa*<-e cor " a -
t e r d a n » l f i forme» preacrlts» par la loi l a U e i n ) 
portée à leur» droits ; . , . , , 

«C'es t nourquol le» e x p o r n t s demandent 1 «uto-

Oll)< i et SloKz d'autre f r* La première 
la Cour déclare In" mpe' n' : l u magie» 

rlsatfon de faire procéder dan* let. t enues de 1 article 
47 do la loi du 5 Juillet 18-11, » la description des 
appareil» l i t igieux, par l'huissier >-iMè o un ingé
nieur qui fera le dessin de l'appareil Incriminé.» • ~ 

Eo vertu d'une ordooDar.es rendue par M. i e Pré
sident da Tribunal civil , V. l 'hu lu ler Desaln», r-i-
«Isté de M. Fui i ihcr . i r g é ^ c a r , p-oe*da aux con»ta-
• atlons suivante» l e 1er décembre lSt'5. 

D a e i le pelgnage de» latnea fiât», 70 appareil» 
écaa-donneurj I icrimines et ~û cardes auxquel les il» 
é U i e u t »ppl'q'ié'. 

Dan» la oelgnr,gc des laine» grnsies e t d . m l g(0 , se» 
72 a p p a r e i l l a êchard'uner fa's int corps av ; 72 
cardes. , 

Suit la description du l y . t e i a e d echardonneurs : 
« A la sortie de la r irde , l a nappe de laine est po
s â m e s par nu f • IP» •» qua e cyl indres . d->nt les 
rrférieum s..at mus par des engrenages , et 1rs s u p é 
r ieurs s implement entraînés ; sur c»3 4 cylindre» 
tleux sent ii » s ' M ' s Ui'x *u'-<« sont pou-vus d'em 
pruntes ou alvéole» s'elui.dant suivant de» l ignes pa
r a l l è l e à l'axe MI. toute I* «mfa.ee du ryl inure . Ces 
alvéoles sont disposés en an luco icea Mir éarol ligne» 
distantes d'envîion 4 at"i'mê'r.« ; leur section est 
circulaire au diamètre de 3 mil.e'.res environ ; e l l e s 
présentent un enfoncement d'env'ron 2 mil l imètre». 

Ces cylindres ont fait '•'.'> cent imètres do looguour , 
•oit 50 centime re» l u i v i i . t qu' i .s sont doitlné» au 
travail d i laine» Une» ou communes . 

I t i sont guidé» à Ifurs deux extrémité» au moyen 
de fourchettes verticales d?ns lesquel les passent l e s 
ascea roui vu» a cet i l l i i ùi deux douilles à (/letton 
ayant 1 centimètre» carrés. 

• "Vu de face, le groupe de s 4 oyl lndres se présente 
avec un cylindre a alvéole» à la partie supérieure et 
un cylindre lisse à la pai l l e Inferieuie ; sur l'autre 
face la di position est ouverte le cyl indre l isse é ' i n t 
à la partie supérieure et le cvlindre à alvéoles à la 
Inférieur. Tous les cylindre» se t i u c t n deux par 
d«ur, suivant la génératrice passant par 11 plan ver
tical qui o m p r e n d les a x e s ) d s n i l'autre s e r s . Ils 
•ont dl.-tînts d'environ 2 cn l lmètr"» . 

Le chargement des cylindres supérieurs cat réglé 
à volonté par une disposition spéciale : 

Les a x e i des dits c-vll'elre» supérieur» sant comprl» 
i leur» deux es t r é m i e s entre derx lames de fer for-
a a n t mâchoire l e sq in l l e s son traversée» en leur 
mil ieu par une Hg3 verticale descendant jusqu'en 
contre bas d e l à semelld horizontale du baM qui sup-
Dorle le groupe des cylindre». 

Ce'te t ige est fltéft sur la mâchoire supérieure au 
m o y n d'un éctrou; et 11 passe ensuite l ibrement dans 
dsns la machjire lnfcrieu-o et porte une embase »jr-

COUR D'ASSISES DU NORD 
A udience du lundi SO mai 

Présldenc- de M. l e C in ie l l l er MAUI.KASTHE. — Mi
n u t é . 3 j .bile : M. DACIALLIE.I, substitut d a pri -u -
i ,urgéfc.!rr'.. 

Seaffai, •'. - T e n t a t i v e d e v o l « i i i n l l f l é 
sa B a n a u x 

L?coq et Oattetaln obtiennent des c lrcons'ances 
atténuant"*. 

Il cont ccndamnés , le premier à tro's au» de prison, 
le second ri cinq année» d'emprisonnement et à la 
ré l<Sdi io: . 

Djfîsi-ji..• i : Me» F . Druelle et Dubuls o i . 

vant à appuyer la dite machoiro Inférieure 
parti; Inférieure, cette Vga vient se rabâcher au 
moyen d'un écrou à c i d'ipositff spécial, coi tituant, 
à proprement parler, ur.e inmalrk*. 

Ce dispositif est articula autour d'un s x î fixé en 
avant de la semelle du bâ'i ; cet axe de ro'atlon est 
a environ dix cent imètres de l'œil donnent p. sage à 
la t'ge verticr'.e précédemment déeri'?. 

C> di-pcsl l ' a la forma d'un rectangle a l longé 
dont la base Inférieure est a ilculée à ses deux extré
mité» avec les deux cô'*s V3r l l caux; l i t lgo formi ît 
la bs î c dueMt par.illé'ogramaio r i t carrée, et e l le 
forme une sorte de l lésu s r • lequel peut être déplacé 
à volonté le pole's mobile. 

L'axe de ausp-r i lon du paral lé logrsmme se trouve 
placé a 15 centimè'res environ du côté vertical s i tué 
en avant et a 33 centimètre» enwron du côté vertical 
altué en arrière. 

Les rouleaux ou cyi inJres à alvéoloa sont en fer, 
et les alvéole» v sont pratiquées à la mach'ne à i mat in , il » v r t l t aussitôt la police qu l ,à la date lndi 
, ) 9 r c - r _ quée, trrè'i Cbatoiet et E'hufn et saisit la ca 'n i 

contenant 1> > 14 kilos de la ine 

.ludunce du mardi SI mmt 

ire affaire.— « o p p r e s s i o n d é p % p t 
ù I l e . goWm 

L'accus; » Hortense Boocha ln , femme J o u c ' a o x , 
méne;;ère il.uiay, est â(;ee tse 21 an» 

Le c a d a v e d'au eufaatfut trouvé à I l ergo l e s , dan» 
la fesse d 'avance du père de ce t te fem a v , ie 18 m u a 
dernier. Ce' enfant était un g a r ç e n . Sa aalasance 
devait remonter au commencement de cette année 
ou même a la fia de l : « s . I l était e o é ta t de décom-
poi l t lon . 

L'informa Ion n'a pu établir ai sa mort avait été 
naturel le c : violente ; mais d'âpre» l e ministère pu
blic, el le an-ait démontré qu'il est né à terme, viable, 
et a vécu . 

Aucrne rVciaratlon de la naissance du fils de l'ac
cusée n'a è f i faite à l 'é 'at-civl i . 

La femme Joum'aux est acquittée . 
Défenseur, aie Wagner . 

2e o/fjire 

Détournement de laines à Fourmies 
LES ACCUSÉS 

Ce sont : '• ulrxlmljied Pet i t , 37 ans , garçon de 
magas in ; - Pierre-Joseph Chatelot, 44 an», aide 
garçon de or «gasln ; 3 Célestln l i . h u l n , 55 a n ' , épi
cier. Tous t. JIS habitaient Fourmle . 

K.XI'OSÈ SES l'AITS 
Pet i t était employé , de mis l e mol» d'octobre 187G, 

dans le» mai in» d e l à filature d e M . D l v r y , à F o u t -
mies . Son s> vice consistait i contrôler le» quantité» 
de laines pel-'oi'?* qui entraient dan» l ' é ' ih l l s s ' ment , 
pour être trfcns'ormées e n fil, et à survei l ler l 'expé
dition de» marchandises . Il av»H sous ses ordres 
Chat' 13t qui rempila.' -.H i peu près les même» fonc-
t 'ocs . 

û". le 8 f -v . ier dernier, vers 4 heures da mat in , 
Cnatelet et J ihulu furen* arrêtée a la gare de Four
mi'» , au memeut où i ls a l la ien' livrer a M. Basile 
Bai l ie t ,négo la n t comm<*sioncalre en laine» de ci t ' ) 
vi l .e , une c . -se renferm: nt env r»v 14 k'ios de la lnc» 
détournées ; j prejudlcî de M. D i v i y . 

E'.hu'n s'était présenté le 1er février, chf z M.Bail
les, et lui a .a i t proposé d'achetsr des la ines filées 
provenant d- i .aude, à rt'.ton d î 4 franc i le k i lo . Il 
annonçait qu'il en avait déjà chez lu i 14 k i l ogr . , e t se 
disait en m e u r e de fourr'r, au m ê m e pr lr environ 
2(0 k'iogr. -nmes p»" mois , dont 5 0 k lo» sous peu de 
j o u u . 

Le 2 fevutr , E bulu reml*, c o m m e échanMl'on, â 
M. Bai ' l e l .d .n 'x t j b l a e s i a »-ès balle '«'ne. L e 7 fé-
vi . ' .T, *' ap,• JV*-. eucore c u a t r e autres bobines . 

P. ra ïadé , ' es loi ;, qu'il avait affaire a o n voleur, 
M. Ball ict p. i t j i u r av• j E lhu in , pour la l ivrr'son 
de 14 ki o s . La ramlse en état t fixée au S février au 

L'arr rai K-anti ira lenlement à Cslais et à 
Fiulogoe. Quant à M. C inst: ,s , si 1rs travaux 
dc^ Chambra le Irt permet* :nt, il fera p ie par.ie 
de T >y>is, et ira probablement à Boulogne. Une 
û.'zniue ^ représentants d ) grands journaux de 
Paris sont invités ; m e s rien n'est «.ne )ie deilai-
tivenient arrêt i. 

BELGIQUE 
M o u s c i o n . — Nécrologie. — Monsieur Ben-

teiu, conseiii<>r cotuinanai depuis viugt-sept ans» 
à Monscror», est mnrt lundi mstiii a hait henr^s, 
de ; suites d une maladie grave qui le minait de
puis longtemps. 

— Ua incîadies'rst déclaré hier à ti p f heures 
da soir cL:z M. Segs-Pipirt, rue de» 1« Station ; le 
lea èt->.it Uaps 1rs mansardes; on s'en est aperça en 
t?mp', et les dégâ's ne sont prs fort grands. 

Cour d ' a s s i s e s d a Ha inaut . — La grève de 
1888 et le Congrès républicain de Chjtelet,— 
La Coar d'assises da hainaut & repris, hier lundi, 
ses audiencs | aur entenare qnelqu s dépositions 
de t imoir"! et le commencement du rc juisitoire de 
M. l'ave at général. 

L a b a n q u e t d e la fédérat ion des Cercle» 
ca tho l iques . — Hier lundi, après avoir voté un 
vœu réclamant à la Législetura de supprimer les 
électeurs cnpacitajres et d'examiner s'il n'y • pas 
lieu d'app'iquer aux offlaiers la loi de 1884 sur le 
vote des religieux, l'a -embléa ratifie par d'en-
thousiast.s acclamations la proposition Présentée 
par M. Frédéric Delmer de voter des félicitations 
et des remerciements à M.Woeste, président de la 
Fédération. A 7 h. a eu lien le banquet de la Fédé
ration des Cercles catholique», réunie à Mons. Au 
d- s:ert, M. Wo. ste a port^ on ' a t au Pape et an 
Roi. Plusieurs antres diesoursont été prononc . 

éviter de omparaitre. Le trésor a perdu plus 
d un million dacs o t t e affaire. 

Après la lectore de l'acte d'acmsation et les for
malités d o«jge, le président expc e l'affaire a r i 
jBrts et sigaale en pr - înt la légèreti avte la
quelle eartalrs mr'res ont s ig jé des oirtifle^s de 
récolte qui étaient évidemment feox ; il < st en-
suitaprcSdéà l'interrogi*wre de7 acou. 's; l'nn 
d'enx, Bore, n'a oas moins de cept enfan's. 

Bosc pleure aoondamment ; il décla-e qu'il 
croyait que tors les certifl- .*< et? ent en r f ' l e et 
il ta repent de ca qu'il a fait. 

VARIÉTÉS 
CORNES DE BUFFLE ? 

A la d .te du G décembre, nouvel les constatations et 
description tupplémen's ire : 

La carda a une longueur d» 1 mètre 10 c n t l m è -
*- -i et un diamètre d" Ml c. 'nt'mèties . La laine est 
d é t a c h e - d « la carde par m., peigne l .stteur monté à 
11 centimètre» de son axe ot qui ree;>lt an moyen 
d'une !> elle et d'unexcenfrJque.nouA» en»emblu dai.s 
une h. l'o â hulle.un mouvement cfrculr l ie al ei . iatlf 
ayant 11 vlron 2 centimètres et demi d'amplitude. 

A la ror"e du pefena batterr, le voile de laine a 
envlro J un « ê t r e IV c^riiimotves de l a r g e u r ; il 
passe i n-. i l te duns ua clt ivalet. monté a dix cent ime-
ti j» er, v ron des guides por' .ut les e i"» des rouU-aux 
échar.: ,.neur« ; le ch'ivalet est c j n t i l t u é par une 
plaque en fer de 5 mil l imètres d'épaisseur portant 
une ouverture le m: circuit i-e de 35 c n t l m è t r e s de 
diamètre, avec un • ••M«tle «»»«••« «ulvant un q i s r t 
d e e e r C ' laquel le e s i s a i l l a n t e d i v ngt cinq mlhiruj-
tre» en i . .-on. 

Le eh valet psut être d é p l s ' é à volonté dans le 
sens d 'a hauteur p^r le fait même du déplacement 
d e l à p « q u a qui es', tlx^e •'-ir un écrou ù l 'extrémité 
d'une Uffe formant* bjuioa qui pa-no dan» un eo I 
ayant h > izoû'aiem-set le éfaaaèiie dudlt boulou et 
environ cinq ina f lm' l i i l i d i hauteur 

A la -o-tle du chevalet , i e v . l lo de la iue est ramené 
a u n e largeur de trente cent imitrea environ. 
,L'épai -seur du dit voile est variable su'vant la la ine 

mise en cejvr, ; el le pau* ëtra d-flnl î cur es f i lt que 
lo rube i flaal péie suivant les c - s de 11 à 30 g ' , du 
mètre courant. 

Eu a v m t d e i i rouleaux éc l iarjonnours , à cinq cen
t imètres environ de d'stancd, s • trouve un en' >nno(r 
qui forum le ruban d i laine enroulé sur le bobtnolr 
pourvu d'un mouvement rec t l l lgae alternat*! à la 
manière ordinaire. 

A la sortie des rouleaux compresseurs le voil > da 
laine a tren e cu i t lmètres environ de largeur , et 11 
est ramené à cinq c.-ntimétrâs par Is passage dans 
l 'en'onuolr. 

L'huissier constate quo lors de sa visite li a trouvé 
les chevalets munis d'un Mriar ramenant la nappe de 
laine a yjalass centimètres de largeur envl-on avant j 
•on paavssn dsns les rouleaux compresseurs. 

Le poids qui charge la romaine était ramené d*ns 
l'axe vertical de la tige qui opo-e d'ordinaire le char
gement ; la romaine se trouvait ain»i complè tement 
Uéehait'Oe et il noas a ete uu qu'il eu était a!n>i à 
cause de la nature partleuuere de la laine qui ren
dait l'èchardc image inutile. 

l 'n certain nombre de cy indrex ouroa leaux échar-
donneurs sont s implement chargés par un poids se 
déplaçant »ur un «impie levi«r. 

L'hui.'sier constate encore l 'exls'ence dans l'atelier 
de quatorze m-chWie« dit ÎS démêlo irs , apecialemuot 
• ffjctées au travail des laines communes , et d a m 
lesquel les l'Cchardonnrse »e fait par le p n s a g * des 
laines entre d - u * cyl indres cannelé» roulant l'un sur 
l 'autre, de façon que les parties l isses fassent opposl-
' 'on a n parues caanelées , à la fiÇjn de deux ro ie» 
d'engi j n e » e s qui «e ia leut amenées à être tangente» 
par leurs aurf*:es extér ieures . 

Ces mach'nes existaient dans l 'atelier depuis 1853, 
et e l les ; . .aient été c o n s t r u i t ^ ari vertu d'un brovet 
antérieurement pris par August in Morel père. 

A la suite de ces diverses COB< atlons, Mil . Harmel 
f è i e s et Jonathan Holden, ass ignèrent les consor's 
Morel pour «'entendre déclarer contrefacteurs, s'en
tendre condamner à payer des dommai?e*-lntérë's à 
l ibel ler par é'at ; 

» Entendu ordonner la conflication des objets re
connus coiit-tfalts ; 

» Entendre ordenner l'Insertion du jugement à in
tervenir dir.s v'->g j lUrraux ; 

• S en ' jnd-e condamuer sol idairement aux dé
pens . » 

Me Pouil let , du barreau de Paris, se présente au 
nom des demandent», représentés par Me Boitelt 
avoué . 

Voici les principaux attendus sur lesquels s'appuie 
la demande da M U . l larmel frères, et Jonathan 
I loiden : 

• Attendu que las iequéranls propriétaire» d i bre
vet Oilermann, que MM. I la -mel frères ont pris d i 
l e u r t ô : i un brevet à la date du lr> mal 18V*, brevet 
qu'ils ont apporté à la société Harmeî frères et Jona
than Iloiden ,-

» U ir. ces brève'* roui relatif» â des appareils et 
procédés pour fcr ver les chardon» et gratterons qui 
«e trouvent dans lès mat ières tex t l l e se t spécialement 
dans la lafee ; 

»(J ie ces procédés i o n t relatif' à l 'échardonnagede 
la laine âpre i son nasasge dan» l e s c a r d . s , c'est-é-dire 
alors que les chai uons d é i o i l é » par la carde son de
venus plus ou moins parallèles aux fibres de la laine; 

» Ua'Otjjrmann est lo premier qui ait remplacé 
le» cylindre» écraseurs ou broyeur.-, ordinaire» par 
de» cyl indres cannelés ou à lamea, les cannelure» ou 
le» lame» devant être très minces sans pourtant être 
tranchantes, de tel le f .çan que les chardon» soient 
pour ainsi t'ire coup'» e t éc latés en morceaux assez 
courts ; 

• Wie le bievet Harmel qui rentre dan» le brevet 
f'iTermann, ne diffère dana l 'application qu'en ce que 
len rouleaux broyeurs se touchent et exercent leur 
action sur tout l'écrasement de la c a ï d ] ; 

» u I'U n'i.rite du procès-verbal de description que 
dans l 'usine Morsl » R o u t a ' x , il ex i s t e un l y s t ê m e 
d'écbar 'ounage qui n'est en définitive que la repro
duct ion des sy: ternes Otfjrmann et l l a r m e l ; {que si 
la forme des cannelures est légèrement modifiée, il 
est certain que ie procédé d'échardennage re i te le 
m ê m e , que l a contrefsçon est doue évlde i te . » 

Te l s «ont les points prindpaux que Mc Poul l le t dé
veloppe avec son talent habituel après avoir passé en 
revue le» différents systèmes d'échardonnage anté-
j i eurs à celui d Offsrmann et démontreque l e propre 
de ce dernier «yatèmeé'ait de «'attaquer au chardon 
a l longé et de le broyer sans l e secoursd aucun acide. 

L'allatre a été con' inuée à demain p ur lea plai
doiries de Me» Decrolx, Baaquln et Gu'chard. 

N o u s at tendons donc cette audience pour e x ; o i e r 
l e s a 'gument» développé» au nom des consorts 
Morel . MAÎTRE POINTU. 

Les dei'X t"dt \ .dus pris en flagrant dél i t , avouè
rent que la ; ine t -ouvéo en l eur pot er -.Ion, avait 
e '* détournée à la filature Dlvry et dénoncèrent 
Pet i t corna.- > l e u - comolioe . Celui-ci lut ml* en < 
a ' r e s l a ' l o n e , a o r è i a v o i r r*s«yé de n ier , reconnut 
q u ' H é l a i ' a c l . t i . i t c M , l 'auteur principal du dé
tournement. 

Llafor&ia in aurai ' , en ou're , révélé que Pet i t 
aurait tot . s t -a i t , à p l u s l e m a repr'se». en m a t e t j u n 
1SSS, et du - les d e r r ' e u m o f i de I8"?, du sable et 
de ia c ' ta ix . des brique ; et des p lanches au préjudice 
de ton pacre. i . 

L i l e i i se /^nement j fournis par M. Dlvry, De sont 
ors favoribl s a £ s employé» . Un examen approfondi 
ue «er livre-, le commerce , a u e u e l ". »'e«t l lvrédeou.» 
leur e r r e s ' « i o n . lui a révélé la d ' i far i t lon d'au 
moins 2CU le- :og. de Kit ie . 

Q i r i t »K huin, il a déjs subi deux r i n d a m i a t l o n s 
pour coups, iont l 'une â doux mois d ' smpnsonne-
mai i t . 

i ) iren»eurt. Mes Duliem, Maronrler et Proteau . 

loi. — Octsve I.abaine, rac de Croix. — Isabelle Vè:u, 
rue du Bois, cour Dutrannoy, 3 . — Oeorg. ; Cirl't". rue 
des Longaes-Hries, eo«r Deconinck, 4. — Marie Lem-
bersv, rue dea Longues B*'K ;, cour Bont l, ) ' • . — Alpaon-
sine Demtinghon. sentier du Ballon. - ls'.beile Gitte, rue 
Hlanchem 'Ile. — PierreDesbarbieux, rue de Franc?, s^. 
— Marie D .rnoiaux, rue de Valencieiines. cour Lebrun, 
St. — AdoloheMênaert, rue de la Vigne, uw tou Plipa. — 
Qusùaae \ ai.dercruyE._en, rue de Coudé, 15. — Haringts. 
— Henri r ,alier, 33 ans, facteur des p o t j s rue de l'aura 
1, et Ciline Sch_pman, 31 ens, repasseube. — f ^uis V?r-
meuIeD, Ï7 ans, menpisier, à Tourcoin'T, et Pap'ine Forr-
nier, 81 ans, sans profession rue Blanchemr'We, 8 1 . — 
Déclarations tte décès du 80 mai. — Maria Seriou 3 ans 
rue de Rome. — Silvie Nayr.L as , VI ans, ménagère, rué 
Charlemagne. — Gabrielle Ph'lps, 1 mois, i ae de l'Aima 
cour Titergbien 3 — Si'iaune Hcor.lb._ke, 6! r ir l u e 
duFon' .noy , 135.— Tricot, présent? sns vie, u e de 
l'Arc. 

WATTRBLOS. —Décîaratû» ' de naissances du il mu 
/ s mi i . — Jo-eph Destrlteur, St-Liévin. —Ferdinand 
Ko_e, rue Traversière. — Alfred Vercruysse, Petit Tour-
nay. — Germr'ne Scluaou, GrimonuDat. — Alexandie 
Meuri.ce, Ciélinier. — Fracçois \andev<^rde, Ptt i l -
Touroai. — Hélène Gysbregs, Touquet. — VjJcntine Va-
leuti, Laboureur. — Lou'S Desmeitre, Sair .. Liéiin. — 
Henri Leiebvre, Grimonpont. — Du 15 au ts. — claire 
Tieghem, Crêtin'er. — F-ugène Bauwens, Breui. —Gus
tave Lampe, Sar t j l . — Publications de mariages. —Louis 
Ca_tel?*u, 3s ans, t iu 'anger , et Flore H.rduin ÎO ans. 
méorgère. — Louis Kouil.o'e, S9 one cordouu'.er, et 
Ma'ie DujardiP" 39 ans, sans profession. — Pierre Ce i-
reman, -6aas , char .leur, et Maiie _ie_ri?_, 31 ans, tisse
ra t-de. — Loo'a D e v o , 85 ans. tisi.e and, et An^éle Hau-
wi 1,19 ans. tisserande — Alirert Carbon, 3J ans, tiste-
rand et Soph'e Purolle, 2i ans, tisserande. — Mar âge. — 
Augustin Bertel,: Sc i e , manœuvre de maçon. etLoi-'ee 
t'ermersch, 81 ans, toigneuse. — Déc'irations di déc: • du 
Il au 13 mai. — Alvina Mestdaf, 30rus, 10 mois, ména
gère. Place. — Auguste DuhaQ,el, SO ans 6 mois, buche-
chon Vie'l P'ac.'. — Comtant Imbrecht, .""î ans 6 mois, 
nb 'rc t i ère , Place. 

TOVliVOlNO - Déclarations de naisia ces du 19 m.- ' 
— G J S ve Debruyne, rue du Pelit-Villa-.e. - H, n u 
Vny' L" ruedu C.'v?'re. — Marie Decou. i j e de la 
Cl- T-rjn- . . — Jean-Bapt aie Cbomtz. chen :n des C?r-
1-ers. — E,.n.'st ln"cls. rue de la Croix-Rou'e. —Jeruue 
Glorieux, cberr'nuo- Troi. Pierres. — Berlue Choquenet 
au Blanc Seau. — Alphor ) Mortier, aux Orions. — Ir
ma VandenboT-erde. au Blanc-Sein. — Blica Prévost 
rue de la To- ;. — Ferdiuand Vaudamme, rue des Piats. 
— Céline 1 oa' . rue du Blanc-S -au. Du £0. — Jean-
Eaptts* Deln_.t a la M.-rlière, Jeanre Fleuiquin, rue 
d - C d —I c'aralio.is de décès du lit m .i — Désiré 
Cre' ur, I5JOU s P n' de-Neu'il'e — Marie Pan, 91 Î -IS 
10 joais , rue de; Coulons, — Du SO. — Pierre Lehembre 
19*91 11 mois rentier, rue d e . An-'- , . — Gabriede 
Gruwé. 1 mots H jour3 rue Saint Pierre — M a r c .u Du 
tbo't, 9 mois ir3 joe 3, chemin de l'halem lins. — Victor 
DemorLier, i7 ans, Il m is., ratf\eh°ur, i.dt J -Di .n . 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du lundi tO mai 

A H H K T 
La C. u r de Douai a réformé lo jugement du tri

bunal de commerce de Koubaix, rendu sur la compé
tence, le 7 Janvier de cet te année, dans l'alTsire d 
àt . Charles Po l l e t contre MM. Cunin fl l i et I u h a 

QUINZE CENTS MARCHES 
A i fa i te de la t o u r g r i m p e r d'un p ied a g i l e , 
Et res ter w ' m e f t frais en a r r i v a n t l à -haut , 
Ce t o a r de fcre» l à n'est ras b i en d i l f l e l e 
Q iand OD a. 'e m a t i n , pr i s f o n bain de CONGO. 

Savonnerie Victor Vaissicr, Roubaix-Paris 
19538J 

CORRESPONDANCE 
: publiés dans cette ver lie du journal 
i l opinion ni la responsabilité de la 

R n n b a i x , 2 0 m a i , 
Mo '*ieur le Dlrectenr 

du Journal de Roubaix. 
I s rorrrçMndance d' < nn Promeneur » qoi a 

(ara hier 11 courant dans votietstiuiable jou-nal 
tue parait u peu obscure. 

Il meseml'e , en (Bit, que celui-ci a voulu dési
gner le terra n nu qui se trouve en face de la rue 
de l'Alouette et qui sépare !a rue da Chtm'o de 
fer de la ro* i e la Gare. 

II pst évident qu'an présage oanvert à l'empla
cement du M s-iit terraiD,reliant ainsi directement 
à la rue de la Gare les quartiers du Grand-Che
min, delà n » de l'Alouette et partant, tjat'S les 
rues ad.ac uite? à celle :i, offrirait de grands 
avantages an pohlic qui eit ap[ jlé à les fréquen
ter. 

Comme le lit < un Promeneur » ce serait, il me 
semble, une dée heurer*e à réaliser avant que 
lesrjpstruct ons n'aient lieu, r r i t d e l s part du 
prooriétiMie, d'un capi» liste, ou ds la ville qtv 
offrirait ainsi à ses habi*-inti des cjrrmpnicitiors 
faciles, ce qai ne uuit jamps. 

Agréez, Monsieur le din slenr, lVssurance de 
ma parfaite considération. Un abonné. 

NORD 
A f f a i r e m y s t é r i e u s e à H a v e r s k e r q a e . — 

Un homme è'ranijlè et ielè à l'eau. — N o n s a v i o n s 
r e n d u compt ; oa j o n r s dern iers qu 'un s i eur R o u s 
sel a v a i t é té . é t i r é de la L y s à S a i n t - V e n a n t . 

La g e n d t i i i e i i t j d e M e r v i l l e , i û f c r m è de c e fa i t 
s'est rend i j u s k s l i e a x et après, e n q u ê t e a m a n 
dé le p a r q i e e q u i e s t de<c?ndu dan3 ce t t e c o m 
m u n ? e t qu i n c c o m p a g o è i d 'an m é d e c i n l é g i s t e a 
fait e x h u m e ; ie ; » . l a v . e qu i a é t é fournis â l 'au
t o p s i e . 

Il r é s r l t e ' s l ' enquête q u e a i h o m m e a é t é 
é trang lé , sa I 3 l le -mère ,sa f eneme e t son beau- frère 
s m t arrêté». 

N o u s don> erôns des d é t a i l s c o m p l é m e n t a i r e s 
«ar 3âlte E f - r e qui csu«e d a n s H a v e r . - k e r q a e la 
s a p e u r la p us g r a n d e . 

S u i c i d e ê ' a n a g e n t d e p o l i c e d e V a e n 
c e n s e s . — U n sg-tnt de i.o!tce de V a l e n -
c i e n n e s , anc -.n e m p ' o y é d'octroi , n . m m è Bis a n x 
P h i l i p p e , à£ de 40 a n s , m a r i é e t père de q u a t r e 
e n f a n ' s , s ' t s . n o y é v o l o n t a i r e m e n t à Mons , d i m a n 
c h e m a t i n . 

B i s i a a x a - s i t , paraî t - i l , pr i s l 'hab . tnde de se 
l ivrer à l i t . . ; s s o u et son s e r v i c e l s i s s a i t & d.'sirer. 
On lu i a v a i t fait e n t e n d r e , qu' i l f era i t b i e n , p o u r 
é v i t e r des n. sures p i n s r i g o u r e u s e s , de donner sa 
d é m i s s i o n . 

O'est M M l o u t e l a pensée de sa trouve r sans 
p lace qui Mi s s u g g è r e sa funes te d é t e r m i n a t i o n . 
Cela r é s u l t e r a i t d 'une l e t t r e a d r e s s é e par l o i à I I . 
l e c o m m i s s e , r e de po l i ce de M o n s a u m o m e n t de 
se j e t e r t l'e. u . 

Q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s l a récept ion d e c e l t î 
l e t t r e , c e i L s g i s l r a t a p p r e n a i t l a d é c o u v e r t e d u 
c a d a v r e e t , après l a c o n s t a t a t i o n d ' ident i té , e n 
v o y a i t u n e dépêche à M. le c o m m s s i a i r e centra l 
de V a l e n e i e u u e s q u i s 'était c h a r g é de t r a n s m e t t r e 
l a n o u v e l l e à l a f a m i l l e . 

D 'autre part , o n di t q u e B l s i a u x t 'é ta i t rendu 
a c q u é r e u r d 'un e s t é - r e s t a u r a n t à Oala is e t qu' i l 
d e v a i t a l ler s a m e d i dern ier prendre psr se s s ion de 
ce t é t a b l i s s e m e n t . 

CROl X. — Déclarations de naissances du £8 t 18 

Le v o y a e d e M. Gtrnot . — C'est seulement 
dans qneiqn :% jours que sera définitivement arrê
tée la liste d-1* personnes qui accompagneront le 
présidant de la République dans le Pas-de-Calais. 
Dès mainter *nt, on sait qne le général* Brugére, 
le eomeesnti '.ot Ojidier et lemicistro des travaux 
publics sero t de tout le voyage. 

al hou, 
Faidherbe. — Vict jr Co.bri*u- rae Chaiie:, Quint. — Ca-
mifle Deluere, roe d« Wafquehal. — Henri t*icavet. rue 
d:Hem. — Blanche Froment, rue de la Chasie. — Julia 
Vaii lonbroack", rve du général Faidherbe. —Julien Del-
fosce, cour du Midi. — G.bnel le Verpraetre, rue Mir.'-
beau. — Aiphc.iit* Peith r, rue **ûabpau. — Juliette 
PoUter.rue M rabc.u. — Gtor^ç-; Nys rup Voltaire. — 
Amédé Dubus, torîevard Chapelle. — Ma'vîna Struhhe, 
iue Neuve. — Gustave De-Meor, cour Lo^outre. — Julien 
fi! irMjsit, rue de la Fonderie. — Fdouaid Lieconinclc, rua 
de la Fontaine. —Henriette Londant, ru* Jacquart. — 
Jules Vjgin, contour du Créchet. — Je? ine Gabrian» rue 
Vauban. — Sophie Lepe»*s. rue Holden.— Emile Cateauz, 
rue du Nord — Glébine Ysebart, rue Paul Bert. — Jo
seph Vansteinkis^e, rue Paul Eert. — Adolphe Pîogez, 
rue Mar. eau, Mackellerie. — Eli; e Bousmart, Mackellerie. 
Pullicati. ,is de mariages — Jean-BaptisU: Jan ECUS, pein
tre, 24 ans, et Jeanne Demunter, couturière,?! w&. — 
Pierre Van ste nkis.e, foreur, W nns, et Lfcure Demanry, 
servante 19 ans. — Vie* )r Leplat, graisseur, 25 ans, 
Roubaix, et Paliuyre Lepers, soigoeuse- ti ans. —Charles 
Deleu, employé, 'il ans, et Leonie Ffv.5noy, couturière 
12 ans. — Léon Germain, comptable, 2i ans, et Flore Se-
gard, sans profession, 25 ans, — Louis Lepers, tisserand, 
26 ans, et Dorothée Denhaeue, repas^euct, 17 ans. — Jul s 
Lepers, journalier, 89 aDs, et Sidonie Rasseneur, pei-
Kneuse, Sa ans. — Victor Pardoen, mér'vn.cien 83 ans, à 
L,ys, et Agnès A1 lard, femme de chambre, 21 ans.— Emile 
Glilo, ébéniste, 23 ans, et Nat ".lie Leduc, f ins profession, 
81 ans. — Victor Van Diest, professeur d'équitation, 37 
ans, et Hélène Ha i zsoa journalière, 21 ans, à Fiers. — 
Henri Millecomme. mécanicien, ï9 ans, et Sophie Alffoet, 
peigneuse : 2u ans, à Roubaix. —Al.'red Romui-', filou r, 
21 ans, à Wa qur-hal. et Blanche Caby, 21 ans, bobineuse, 
à Roubaix. — EJenne Caplette, fabricant d moût "de, 
27 a ï s , et Marie Bef«rcst, s.*ns profec ion, Si ans, a Rou
baix. — Louis Spriet tisserand, 26 ans, et Joséphine Lié-
taert bobineuse, ?"> ans, â Roubaix. — Mariages — Hecior 
Combïcz * intrrier, 27 aus, â Roubaix, et L o u k â D t -
blique, tailIcuLJ/ 24 ans, — Charles Helynck: rentreur, 
21 ans, à Koub<"x, et Célestinc Dutrieux, journalière, là 
ans — Léon Elienne.employé, 27 ans, et Marthe Leclercq, 
sans profession, 18 ans. — Paul Dubar, employé, tu ans, 
ctElise Catel, Lins profession, 21 ans. — François Gy% 
marchand de bois, W ans, et Marie Faisant 45 ans, ména
gère. — Déclarations de décis du £8 avril au 18 mai.— 
— François Démets 1 mois, cour du Nord. — Charles 
Donaint, \ mois, cour Pierronne. — GabrieFe Cornil, 8 
mois, rue Charles Quint. — Elit"- Doué, £0 ans, rue Gam-
betta — Vander Eycken, présenté mns vie. — Laure De-
leplanque, 33 ai s, rue du Trocadéro — Rosine Moatigne, 
D ans, rue du Téléphone. —Eugénie Dauchv. 2 ans, rue 
de la Fonderie. —> 'phorse Ileis , 39 ans,rae Saint-Pierre. 
— Mathilde Dewitte, 10 mois, Grand'P.ue. —Alphonse 
P o t i e r , 5 jours, rue Mirab. u. — Due, présenté sans vie. 
— Charles espet 51 aus et g mois, Ruelle 
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Convois ftiflèbres et Obits 
La» «ml, et connaissance* de la faniillt STALENS-

MOERKERKE qui. par onb'l, n'auraient pt.» recc de 
lettre de laire-nart dn décea ds Dame Judith MOER-
K6.RKE, veuve de M. Augasts STAiENS, decèxUe le 19 
mai 1S89, dans sa Ole année, adminiarée des Sacrements 
de notre mère la Ste Fglise, (ont prié» de eongidérer le 
p r i e n t avi» comme, en tenant lien et de bien vouloir 
»-. iister au Sei vice solennel, qui aura lieu le jeudi il 
conrant, a 9 heures, en l'église Notre-Dame, a Roubau. 

Va Obi', so'eanel du mois sera célébré en l'églito 
No re Dam , a Roubaix, le mercredi 22 mai 1889, « 
8 heures 1|2, pour 'e r e p v , d , l'àme de Dame Julie RE
METTRE veuve de M. Jean-Baptiste BATTEL, d c - d t e a 
Kouhaix.le 6 av il i#39,dans sa 78e année, administrée des 
Sacreme its de notre mère la Ste-Eglise. — Les perFonnes 
qui, pa; oubli, n'as raient p.-.s reçu de lettre de laire-p rt 
sont priées de considérer la prép»nt a is comme en te
nant lieu, 

Un Obitsolernel s eraee l ë^é en l'église Saint-Sépulcre, 
à Roubaix, le mercredi 22 mai 1889, a 9 heures 1|2, pour 
le repos de 'anie de Monsieur Auguste-Alciandre 
SOUXDORP, p'ecsemeatdéc'dé à Haspres, le 5 mai 18f>9, 
à l'âge de 63 ans et 4 mois, adminis ré des Sacrement» 
denoir" mère (a Siinte-Eglise, — Le» personne» qr% 
par e>ubli, n'auraient pas reçu ds lettre de (aire-part 
août priée» de considérer le prêtent avis comme en 
tenant lieu. 

Un obit solennel du mois sera célébré en l'église de 
Lys-iz-Lannoy, le jomeli 21 mai 1889, i 9 heures ]|2, 
pour le repos de l'ime de Mjnsieur Hmri-Alfrèd EktPIS, 
décédé à Lys lez Lannoy, le 25 avril 1889, dans sa 46e 
année, administré de» Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise. — Lea peraonne» qui, par oubli, n'anraient pa» 
reçu de lettre de (aire-part sont priée» de ooneidérer le 
présent avi» comme er]tenant l ien. 

Un Obit solennel du mois aéra célébré en l'èglii e 
de Wattre'o , le jeudi S3 mai 1889, a 10 heures, pour le 
repos de l'âme de D j m i Au<tnstine-Louise DELAt>GLEZ, 
ép use de M. Jnles DUBRLLLE, pieusement décédée a 
Wattrelos, le 20 avril 1889, dans sa vingt-cinauicme an-
n'e , administrée des Baorements de notre nlère la Ste-
Eglise. — Le» personne» qui, par oubli, n'auraient 
paa reçu d* lettre de (aire-paît, «ont priée» de con«i-
aerne tr prAgerit »vt» comme en tenant itarj. 

Montpellier,20 mai .—Aujourd'hui commencent 
devant la cour d'assises de l'Hérault, les débats 
relatifs k l'affaire des sacres de Montagnae, crime 
de faux et usage de faux dans laquelle sont impli
qués divers employés des contributions indirectes 
et des négociants Bloeqael, de Paris, en faite et 
Astheric, de Pezsnoo, en laite avec sa femme. 

Ces derniers avaient décidé des employés des 
contributions k dénaturer les acquits à caution 
pour bénéficier de la diminution faite snr le sacre. 

Trois accusés sont présents. Lesienr Maubiau, 
receveur principal s'est brijlé la cervelle pour 

Bien originale cette pittoresqne exposit ion 
de vingt-cinq mille cornes que l'infatigable 
collectionneur et joyeux célibataire, Jona
than Kleibs, vient d'ouvrir à Chicago : cornes 
de cerf, de buffle et de renne ; cornes d'élan, 
de bouc, de chamois, de mouflon, de canna 
d'Alrique et de n i lgsut d'Asie ; cornes de 
gnon, d'yack et de zebu ; cornes d'antilope, 
de rhinocéros et de bison ; cornes de bélier 
russe et de bœuf hongrois , tous les murs de 
cette étrange et vaste exposition en sont hé
rissés. C'est à faire dresser les cheveux sur 
la tète. C'est à faire courber tous les fronts. 
Cornes droii.es et pointues comme des épées, 
cornes contournées en tire-bouchon ou éta-
gées cornue un arbre de Noël , cornes rejetées 
en arrière avec une grâce sauvage, allongées 
comme un pieu ou inclinées en avant comme 
une lance, t o j t e la gent cornue du glo' 5 s e 
trouve ik sous les armes. 

Le prix d'honneur a été décerné aux cor
nes absolument fantastiques d'uu buffle du 
Kordofanpar un jury exclusivement compasé 
de vieux garçons. 

Un mot du buffle sauvage du Kordofan ou 
de la Câfrerie, héros foiimdable mais absent 
de celte bizarre exposition de Chicago 

Front bas et bombé, regard farouche, œil 
enfoncé, poil inculie, rude et no'r, croup 
haute, garot en bosse, oreilles pendantes et 
naseaux frémissants, bouche écumcuLe, cor
nes prodigieuecs et menaçantes, rr -ou-bées, 
tourmentées, comme ioraues par la colère; 
l'air indomptable et fier, des formes hercu
léennes, une majesté brutale, pesante et 
massive; la course rapide, effroyable, un 
bloc qui roule, uneaval?f lche que rien n'ar
rête, ni l'eau,ni le fe - , ni le feu,i.'i k s g r a u d s 
fleuves que le buffle traverse à la nage , ni les 
fourrés inextricables, s i les forêts vierges où 
il paste comme une trombe viv?nte , cour
bant tout, brisant tout; la jambe épa'sso et 
nerveuse, le pied impatient et large, prêt à 
fouler la v ic l ime que ses cornes ont percée 
comme une lance, enlevée comme une (rom
pe, déch'rée cotrTie un croc, broyée comme 
une ma«se. 

Tel est le ouffle i.auvago de la Câfrerie ou 
de l'Inde, terreur ues steppes, des jungles et. 
des déserts, plongeant dans les fleuves ou 
mugissait au fond des Mis , plus redouté que 
le Mou lui -même, implacable et t r o m p ^ r e t 
adversairedu t igre royal qu''1 jette en IV : r d e 
ses cornasirréslsl blés, q- 'i! fo. le à s e pieds 
palpitant, 1* flanc ouvert et les os brLôs. Sa 
/ureurost sans repos,il vous voit et il s'élance, 
fond sur tout ce qu'il rencontre, s'acharne 
après sa victime, et revient sur ses pas pour 
broyer un cadavre. Dans le Kordofan et les 
forêts qui bordent le Ni l blpu, il inspire tant 
de frayeur que les indigènes n'osent même 
pas le chasser. Après !e carnage, le bain est 
sa passion ; il reste des journées entières en
tières eufou^é dans les roseaux, nageant dans 
les rivières, et c'est un spectacle terrifiant 
quo de voir s'avancer ces têtes noires, ces 
faces monstrueuses que couronnent des corne? 
menaçantes . 

Tout fuit devant le buffle sauvage. Je me 
trompe : il se trouve un petit oiseau, le « B u -
f o g a » , qui s'^st pris d'amitié pour le m o n s 
tre. Il trotte sur son dos, se pose sur sa corne, 
fait sa toilette, l'avertit du danger. Pourquoi 
cette affection étrange? C'est tout bonnement 
que le buffle est pour cet oiselet un garde-
manger, un fournisseur précieux de vermine 
grasse , et qu'en échange l'oiseau est pour le 
buffle un compagnon, un convive , un gar 
dien. 

Mais, un jour, l 'homme s'est montré, et 
devant lui est tombée lacolère du buffle.Sous 
sa main souveraine, le fauve indompté .. fini 
par courber la tète et nous avons eu le buffle 
domestique qui traîne, aujourd'hui, la char
rue sur irois continents. 

Aussi sobre que l'âne, plus fort que le che
val et docile comme le bœuf, le buffle s'est 
fait monture, portefaix et laboureur. De sa 
.sauvage origine il n'a conservé qu'un regard 
farouche et des cornes terribles qui plient 
sous le joug. Un enfant le garda, une femme 

le conduit, un viellard l'attelle. Le buffle 
domestique descend du buffle sauvage de 
l'Asie. Comme le bœuf, l'yack et la zéba, il a 
pour patrie l'Orient. Domestiqué d'abord 
dans l'Indoustan, la Perse , la Syrie , la 
Palest ine et l'Egypte, i l passe ensuite sur le-. 
bords de la mer Noire, de la mer Caspienne, 
en Hongrie , et des r ives du Danube, en Ita
lie ; partout il rend de précieux services à 
l'agriculture, sans compter le produit de sa 
chair, de son cuir, de ses nerfs, de ses os . 

H a i s , arrivé au pied des Alpes vers 595 , le 
buffle n'a pas fait un pas de plus, semblable k 
ces talents secondaires à qui les premiers rôles 
restent inaccessibles. U n jour peut-être,fran
chissant les Alpes en conquérant, le buffle 
viendra-t-i l s'établir dans la Bresse, la Ca
margue et les Landes. En attendant, le voilà 
depuis des siècles en arrêt au pied des Alpes, 
comme si la nature e l le -même lui avait fixé 
cette l imite en d i sant . « Tu n'iras pas plus 
loin, tu ne monteras pas plus haut ; ces Alpes, 
ce sont tes colonnes d'Hercule 1 » 

Les cornes de buffle qui ont en levé le prix 
d'honneur à l'exposition de Chicago sont na
turellement d'une grandeur et d'une beauté 
exceptionnelles. 

Chacune d'elles mesure un mètre soixante. 
C'est à désespérer le collectionneur le plus 
patient et le plus fécond.Un moire soixante ! 
N'est -ce pas k peu près la taille, comme 
homme d'Etat, de M. Thëvonet qui est min i s 
tre, savez-vous ? Corne de buffle I 

FLUBERT-DUMONTEIL. 

1 
THEATRE DBS NATIONS, direction : M. A. Casti. — 

Plus que trois repr' 3n<-.tioas, dimanche t e mai, soirée 
d'adieux. — A 8 heures. — Grand spectacle de Gala, au 
bénéfice de M. Brice Boltin, le ventriloque le plu» 
amusant de l'époque, avec leçon ors (le M. J.-B. Glo
rieux aéronai'te, de Mme Duquenney, e' M. F. Germain 
ex-artiste du Théâtre Descbamps. — Les Jurons de Ca
dillac, vaud. en 1 acte de M. P . Berton. — Continuation 
du snccèjdes 3 clown» T<-«rnio. Ceccoet Pista, mus.cieua. 
— 1830 ou la proclama^on de l'Indépendance Belge, 
grande pièce en 4 actes. 

MENAGERIE SALVA. — MarcM « mal. — A 4 h. 
et à 8 heures 1)2. — Oiando attraction. — Représentation 
d'adieux et deremerc ements avec ie concours de Mlle 
Daadignv, qui chantera un morceau choi'i ,au milieu elea 
lions, et servira de barrière humaine aux terribles lions. 

BIBLIGGRitPfffE 
E x p o s i t i o n d a 1 8 8 9 . — Non» engageons tout 

n»» lecteur» a demander l e deraler n u m é r o de l a 
• Science en Famille > qui est ent ièrement consacré 
à l'Exposition universelle. — S o u : ce t i t r e « Une 
visite d l'Exposition », U» y trouveront u n e descr ip 
tion Intéressante da toute» l e . curiosités e t de» mer
veil les a c c u m u l é e » a u Cha.mp.Ae-M art, a u Troca. 
dére e t aux Invalides. Le tout, accompagné de ma
gnifiques gravure» et d'une vue générale , forme un 
véritable guide qui le» conduira, comme par la main , 
au mil ieu de cette œuvre g i g a n t e i q u e . 

Envoyer 0 fr. 50 an timbre» poste à la Science en 
Famille, 118, rue d'Aisaa, k Pari», pour recevoir dea 
•péclmens , ou demander e e numéro ohez le* prin
cipaux libraire» et dans les gares . 

ïî 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

La roi d e Lohore . — L e mariage d'un m a -
h e r a j a h . — A la m a i r i e d u h u i t i è m e 
a r r o n d i s s e m e n t . — AUoout ion du maire . 

— D é p o s s è d e par l e s A n g l a i s . 
Paris, 21 mai. — Peo de Parisiens savent qu'ils 

coadoysient, sor le boalevar I on an bois, le der
nier inaharpjau de Lxuore,le descendant direct da 
fameux Rcnjet Siugb,qoi ronmil à sa domination 
tous les paya Slieiklis et modrut plein de richesse 
et de gloire en 1S39. La vie de Daleep Sing a été 
écrite, mais ra j w i o n n e était à peu près in
connue. 

l_j maharajali Duleap-Singb, s'est révélé i nous 
hier par san mariage k la mairie da huitième ar
rondissement. Il vivait à Pari* sans éclat et sans 
brait depuis de longues a-iaé-s ; e*r c'est à l'âge 
de hait JUS qu'il fat exilé da magnifique pays sur 
lequel il régnait et jamais il ne voulut demander 
l'hospiiilita à l'Aagleteirj. 

Dnifep SiDgh est â^e apjoord'hai de cinquante 
et on aus. Son n>-<risge a olô cilebré devant quel
ques amis intimrs. 

Da taille m jyenue, an pea fort, mais d'une rare 
élégsncs, lematisrajaU pojièLO one physionomie 
imell'gente et Hue. L<= tarifas» cuivré, l'extrême dé-
licitc.3de<imii>vs, des p:e l i , de tontes les atta-
cliei, dérè ent la lace hindous'ace dans son ex
terne pu 'té. 

CJitiiaa la c r-imoaie était absolument intime, 
Daie;p-Smgh »\st msiié en c e s m a e da matin. Il 
ponait seulement sur ;a jaquette noire la plaque 
en diamant de l'Etoile da Pemjah et à fa cravate 
an éuormo brillan'. 

L i mariée, Mlle Anna Douglas Wetherill, est 
une toile miss anglaise, dont la toilette riche et 
discrète è' i i t d'an goût purfait. E.le portait nn 
bjnqaat de mugue's. 

L»s témoin-, du marié étaient le général comte 
Charles Caroll Tèvis et M. Elle de Cyon ; ceux de 
la mariée, M. le baron Texior de Raviti et M. 
Fernand Bourdil, ingénieur civil, 

Cjmme le maharajali possède mi l la langue 
fiauçaise, nu scllicilor anglais, à qui ie serment a 
été défère, a servi d'interprète. Apiè, la célébra
tion da mariage, M. Paul Boareleiey, maire, a 
p.onouce une allocation où il a retrace les giac-
dearï et les malheurs de l'ex-rci de Lahore. 

Oa annonce l'arrivée à Paris dn fils de Dnleep-
Singh. Mai.-: ce jeune homme fait une soumission 
complète aux Anglais, qui lui accordent les hon-
tears et la pension de prince-héritier. 

An contraire, le maharajali détrôné a toujours 
r;lase de re.-enuaitre ses vainqueurs et de rece
voir leurs p.-esents. Chaque année il adresse une 
protestation au gouvernement anglais. C'est le 
goavcrnemtni russe qai lai fournit au subside 
annuel. 

L e s s o c i a l i s t e s a l l e m a n d s 

Berlin, 21 mai. — Les onze dépotés socialistes 
dn Reichstag viennent d'adresser aox socialistes 
allemands une lettre-circalaire dans laquelle ils 
k s invitent à aller ou i se faire représenter an 
congre? international des ouvriers marxistes qui 
doit s'ouvrir à Paris le 14 juillet prochain. 

Les dépotés socialistes donnent en même temps 
des iu»tractiors et trace la ligne de conduite à 
suivre po«r procéder dans les el stricts soumis au 
petit état de liège et où la surveillance adminis
trative f st particulièrement rigoureuse et les réu
nions interdite s, à l'élection des délègues qui se
ront envoyés au ongrès de Paris. 

Emprunt fiasse 4 0)0 
Sous r ption tans f»'ais,coiiversion aV* e murants 

1870, 1872- 1873, 1884, 

AU CRÉDIT LYONNAIS 
K o u b a i x i!, r u e «le Isa Ca ire S , K o - i b a l * 

Tourco ing , 3 , r u e d e 1 Hôte l d e V i l l e 
17984 

LE MASSON 
Dentiste-Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s . 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix j 

Santé vaut mieux que richesse 
Que le cerveaa, restomic et le? intr-tins ceient 

toujours litres, dégagés. Pour cela ayez recours 
aux Pilules G,'cqucl, remède le plus efficace contre 
la constipation, la aile et les glaires. Vovs évite
rez ainsi : manque d'appétit, maux de tête, manx 
d'estomac, névralgie*, migraines, étourdisse-
men*«, congestions. Très utiles an*si contre 1rs 
maladies dn coeur, da foie, l'hydrop:s:e, la para
lysie. Dans tautîs les phsrmacrs vers trouverez 
les Pilules Gicquel, k 1 fr. 501a boite. 19537d 

A.BOUTRY,ENTBEP'ï 
3 6, ruederEspcrance, Roubaix 

81'liciA.LEMENT : 

l ' u v a a c s Nnltlcr 
i à i ' t t v i «'•'.» VOIRIE : 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS 
A V E C G I t A . X U J I A ' Î I Ï I U K L 

Fourniture et pose de voies ferrées ' 

IHTï)IEi,T:^^în^i:^îr-| 
Réparations. Grande célérité 

HERNIES 
D e s c e n t e s , C h u t e s d e M a t r i c e s 

Gnérijon certaine et radicale 
, TRAITEMENT MIGNAL-SIMON 

M é d e c i n - H e r n i a i r e , a u x H e r b i e r s (Vendée) 
Notice gratis et franco. Affranchir. 18997 

G0FFI.\ et G.4BEREL 
48, Rue de l'Epeule, Roubaix 

EYTREPRÏSFftÉ^ÉRAlE 
DE BATIMENTS 

MAÇONNERIE, DALLAGES,tirERNAGES 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE. PLAFONNAGE 

* 

Le d irec teur g é r a n t , A L F R E D R E B O U X . 

R o u b a i x I m p . A L F B B D K E B O U X , rue N e u v » 17 

MARCHES A TERME 
Cours du 21 Mal 1889 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

i» 

LIVRAISON 

Janv ier . . . . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre . . . 
Novembre. . 
Décembre. 

R O U B A I X ' - T O l ' R C O I . V t i 

P e i g n é s l a i n e s m è r e s d e L a P l a t a e t d e 1 U r u g u a y 

Tin S0P81 llUDDulill 

Cours Cours 
du jour 

ooiiTt fiui DI rimions 

Cours 
DE u mut 

537 %£ 
592 % 
595 » 
595 » 
595 » 
597 V. 
597 £ 
592 % 

Cours 
du joui 

587 % 
590 » 
595 » 
595 » 
595 » 
597 % 
597 % 
593 K 

wuni riism mn-,i 

Cours 
DUIÏEULI 

570 
570 
570 
575 
575 
575 
575 
575 

Cours 
du jour 

A N V E R S (par eoie télégraphique) 

P e i g n e s B u e n o s - A y r e s 

Français A 

Cours 
M LMMIJ 

570 
570 
572 
575 
575 
575 
575 
575 

570 

562 ̂  
567 £ 
567 %i 
570 » 
570 » 
570 > 
570 » 
570 » 

Cours 
du jour 

562 % 
567 % 
567 £ 
6 7 0 » 
5 7 0 » 
5 7 0 » 
5 7 0 » 
570 » 

Français G 

Cour» 
DILiUlLU 

597 S-. 

597 >i 
507 g 
597 £ 
597 % 
597 k 
597 C 
507 2 
5!>7 K 

Cours 
du jour 

Allemands S 

Cours 
MU'OUJ 

Gours 
du jour 

Allemands M 

Cours 
MUHUI 

Cours 
du jour 

597 %.' 
597 «-
597 & 
597 % 
597 K 
597 V 
597 % 
5'->7 V, 

585 
587 
590 
590 
590 
590 
590 
585 

587 >£ 
587 % 

... » 
» 587 % 

590 »• 
592 y, 
595 » 
595 » 
595 » 
595 . 
5»2 K 

6C3 « 

... » 

... » 
» 6C3 » 

6CJ » 
6CD » 
0 0 » 
600 » 
600 » 
6CJ , 
6CD » 

6C3 
6(3 
6C0 
6C0 
600 
600 
600 
600 

LAINES BRUTES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
F é v r i e r . . . . 
Mare 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre. . . . 
Novembre. 
Décembre. 

R O U B A I X - T O U R O O l X t t 

L a i n e s e n s u i n t d e B u e n o s - A y r e s 

rYPE I 
Correspondant au type prima bonne 

ceuremu à peigné du Havre 

Cour» de la veill» Cours du jour 

d e l l b . I|t I de 4 b. i l ! j do H h. il* 

TYPE 2 
Correspondant au type prima b, 

courante àpeigne d'Anvers 

Cour» de la veille Cours du jour 

dall b.1|l de 4 b. I[» 

L R H A V R B 

(par voie télégraphique) 

B u e n o s - A y r e s 

B O N N S C O U R A N T E . 
3 6 0,0 

cours de la veille 

17.1 
1 7 2 

176 » 
177 » 
177 % 
177 % 
177 % 
177 H 
176 v 
175 » 

173 
172 

176 » 
177 , 
177 £ 
17? \ 
177 <Z 
177 j , 
176 v2 

175 » 

Cour* du jour 

A N V E R S 

(par télégraphe) 

B u e n o s - A y r e s 

3 4 0K> 

Cours 

jour 

170 » 
169 » 
169 > 

176 » 
176 » 
176 ya 

177 » 
177 » 
177 » 
177 y. 
173 » 

170 
169 
MB 

176 
176 
176 i 
177 
177 
17JL 
177 
173 ' 

165 
165 
165 
165 

MB 
«•" 
1 ••• 
H ... 

» 
> 
» 
» 
» 
> 
• 
, 
» 
» 
» 
» 

165 
165 
1C5 
165 
165 

i\ 

ordooDar.es
fa.ee
cl.ti.itcM
ai.dercruyE._en
Hcor.lb._ke
droii.es
Cha.mp.Ae-

